

[image: cover]




Les siècles se bousculent et bien vite l'homme apprend à diriger la machine. Il s'habitue petit à petit à ces forces nouvelles qui le dépassent : bientôt une armada d'acier et d'étain lui livrent l'eau, la lumière, le logis, la chaleur... Et ce faisant, il a oublié le fondement même de l'existence. Il s'échappe un peu plus des cycles naturels et poursuit sa domination de tous les autres êtres vivants, estimant la viande plus que la vie. L'homme s'émancipe de son propre univers, il en oublie qu'il en est le messager et le gardien; et il se trouve aux commandes d'une énergie prodigieuse, si grande qu'elle lui glisse entre les doigts. Le temps des grands bouleversements approche...


A l'aube des grandes métamorphoses, Esprit-léger n'est encore qu'un enfant. Il est plongé dans ce monde étrange tissé de mystères et d'illusions. Il cherche à sentir l'énergie véritable qui parcourt et anime la matière.


Esprit-léger est né au cœur de la nature sauvage et connait le langage des animaux. Il grandit en parcourant le monde et traverse l'Amérique, l'Europe, l'Afrique, l'Asie et l'Océanie... Il rencontre les animaux qui habitent depuis des siècles sur chacun des continents et qui lui transmettent les enseignements de leurs peuples et de leurs terres. Esprit-léger comprend, fait grandir ses pensées et écoute son intuition pour poser un nouveau regard sur la vie. Il réalise que toutes les idées se réunissent et dessinent l'évolution du monde.


Qui suis-je ? Qu'est-ce que la mort ? Où étais-je avant de naître ? Qu'est-ce que l'infini ? Quelle est ma raison d'être ?... Autant de questions qu'on se pose enfant. On ne devine pas encore l'étendue de ce qu'ignorent les adultes, alors on assemble des fragments de réponses et on finit par noyer nos questions vertigineuses sous un millions de pensées vagabondes et insolites. On devient un adulte. Mais cet enfant au fond de nous, écrasé par mille préoccupations, est toujours là, il n'a pas grandi. C'est nous qui avons grandi tout autour, lui a toujours le doigt pointé vers le Ciel et attend qu'on lui donne une réponse, ou, qui sait, peut-être espère-t-il qu'on lui raconte une histoire ?




Premier cycle : La découverte d'un monde d'énergie
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1. La terre et la pierre


Les vagues s'échouent sur la rive et le royaume du poisson ne s'étend pas au-delà. Mais arpentant ce va-et-vient de l'écume sur le sable, de la brasse incessante des vagues et des marées, le poisson est devenu lézard pour cavaler sur les rochers et les troncs d'arbres. Puis une autre idée est venue : s'envoler plus haut que la cime des arbres et plus loin que la plus lointaine colline.


Après mille générations encore, les écailles du lézard ont entendu l'appel du vent et le désir du reptile, elles sont devenues de longues plumes lisses et légères, soyeuses et brillantes. En un instant il fend l'air, virevolte entre les arbres et s'envole plus haut que la forêt et plus loin que les montagnes. Il ne se souvient plus quand il peuplait l'océan, il a oublié tout le chemin qu'a parcouru son âme pour être là dans le Ciel. De là-haut il scrute le monde devenu fourmilière tout en bas, mais si loin des plaines, des forêts et des lacs, dans le souffle ininterrompu du vent qui siffle le silence, parfois il se sent seul, il se sent loin de Gaia.


C'est l'histoire d'une idée qui rencontre un pays, une idée qui parcourt ce pays, qui traverse la matière. Une idée qui fait nager, grimper ou voler... Nous avons tout oublié depuis, car tout s'évapore au crépuscule de la vie. Tout s'évapore, sauf notre âme qui s'élève. Nous avons tout oublié, et pourtant notre espèce le sait : l'homme a changé mille fois de peaux. Nous avons traversé des mondes, nous avons évolués, maillon après maillon, pour devenir homme. Cet enfant qui découvre le monde avec ses yeux nouveaux, combien de fois a-t-il changé de peau lui aussi ?


C'est un oiseau qui voudrait être cheval, lion ou loutre, qui voudrait parcourir les vertes étendues et les roches abruptes pour protéger ce monde de miracles permanents, préserver la richesse de Gaia. Alors, c'est dans le corps rose et frêle d'un petit humain qu'il revient sur Gaia. Un tout petit enfant, aux pensées pures comme le vent et aux yeux clairs comme le Ciel, que ses parents baptisent : Esprit-léger.


Depuis le premier jour où un homme a posé le pied sur Gaia, la guerre n'a eu de cesse de faire couler le sang des humains, des bêtes, des arbres et des terres. Et puisque l'histoire se répète sans cesse, le village d'Esprit-léger est attaqué par des envahisseurs avides de biens et de pouvoir. Le nourrisson au milieu du chaos et des flammes pleure toutes les larmes de son petit corps, il cri aussi fort qu'il le peut... Les envahisseurs ne tarderont pas à le trouver et à s'en débarrasser, alors son grand-père l'enveloppe dans un linge et l'emmène avec lui dans la montagne. Les parents d'Esprit-léger, comme tous les autres habitants du village, ne survivront pas à cette bataille sanglante. Seuls Esprit-léger et son grand-père ont échappé aux lames acérées des envahisseurs.


Le grand-père pose le nourrisson sur une pierre, au fin fond de la montagne, là où nul ne les trouvera et lui dit : « Petit homme, te voilà sur la roche, tout proche de Gaia, notre mère à tous, patiente et nourricière. Le règne minéral est le premier qui a été créé par le Grand-Esprit, la matière immobile qui contient l'énergie du monde tout entier. C'est une nouvelle vie qui commence ici pour notre peuple... »


2. L'eau et la feuille


Il y a longtemps déjà, bien avant la naissance d'Esprit-léger, sa grand-mère avait rejoint le Ciel. Mais le Grand-Esprit l'avait alors renvoyé dans la peau d'une petite oursonne de la montagne. Elle est aujourd'hui la plus grande et la plus forte des ours de la région. Et c'est juste à côté de la caverne rocheuse de l'ourse que le grand-père d'Esprit-léger a construit une hutte de fortune. Pendant plusieurs mois, le grand-père fatigué prend soin de l'enfant aux côtés de l'ourse qui l'allaite et les protège. Esprit-léger apprend à marcher, à parler, à courir, à chanter avec toutes les créatures de Gaia. Jour après jour il prend soin de son corps pour que son âme veuille y rester. Quelques fois Esprit-léger ramasse une pierre, il la tient dans sa main et se dit que toutes les pierres forment la montagne, et que cette montagne est la planète entière. Esprit-léger sent cette force qui le lie à la terre rouge, le rouge de l'instinct, de la création naturelle qui l'enveloppe. Un matin, une fine pluie arrose leur campement au cœur de la montagne, alors Esprit-léger demande :




	- D'où vient cette eau qui tombe ?


	- Elle semble tomber du ciel, non ? lui répond le sage grand-père.



	- Mais alors y a-t-il un océan suspendu là-haut dans le ciel pour que l'eau s'en déverse ainsi ? Le vieil homme sourit en allumant sa pipe et en soufflant d'épaisses bouffées de fumée.



	- Tu vois tous ces nuages que le vent promène dans le ciel, et bien chaque goutte d'eau qui tombe était un nuage.


	- Mais grand-père il y a bien plus de gouttes d'eau qu'il n'y a de nuages.


	- Oui, bien sûr. Un seul nuage se change en des milliers de gouttes d'eau, mais chacune d'entre-elles était le nuage tout entier et chacune d'entre-elles était l'océan...


	- Et moi grand-père, qu'est-ce que j'étais avant de naître ?


	- Tu es venu comme une perle sur l'herbe à la rosée du matin après une nuit de brume.


	- Et avant d'être cette goutte de rosée, j'étais le nuage de brume tout entier. C'est cela ?


	- Tu étais le monde tout entier... Et puis tu t'es éveillé dans cette vie, tu t'es rassemblé dans la matière. Tu venais de loin, d'au-delà les nuages, tu as traversé l'oubli, tu es venu briller comme une étoile dans la nuit.





De nombreuses Lunes plus tard, l'âme du vieil homme a quitté son corps pour rejoindre les Cieux. En mettant son grand-père en terre, devant la chair de sa chair inanimée, Esprit-léger est si triste, son cœur se sert si fort dans sa poitrine, la douleur est si grande et si profonde, qu'il décide de partir à la recherche de l'âme de son grand-père. Il escalade la montagne et grimpe sans s'arrêter, jour et nuit, sans manger ni se reposer, jusqu'à ce qu'il en atteigne le sommet. Mais il n'est pas assez haut, il ne peut toucher le Ciel où l'âme de son grand-père repose désormais. Alors, plein de tristesse et de colère, il lance une pierre vers le Ciel ! Un grondement sourd fait vibrer l'air, l'orage grogne et la pluie s'abat sur le jeune garçon, au sommet de la montagne. Sa mère ourse, qui l'avait suivi durant cette épuisante ascension, se blottie alors contre lui pour le protéger de la pluie. Tous deux regardent la pierre qui est retombée sur la roche de la montagne et le ruisseau que gonfle la pluie l'emporte petit à petit vers la vallée.


La pluie ne cesse de tomber et bientôt le ruisseau devient rivière. L'obscurité du soir enveloppe la montagne, alors Esprit-léger, contre la chaude fourrure de l'ourse, le regard lointain et plein de larmes, voit la Lune trembler à la surface de la rivière. La vibration traverse ses yeux d'enfant, il regarde le disque argenté briller dans le Ciel et son reflet ondulant sur l'eau. Il sent son cycle de régénération s'animer, sa vitalité se renouveler, c'est le fruit orange d'une nouvelle naissance qui grandit dans son ventre. La mère ourse pose sa large patte sur la tête du petit garçon et lui dit : « La Lune donne le pouls de la Terre, elle dirige les fluides du monde, laisse-la guider tes larmes. Suit l'eau de la Lune, elle te mènera au feu du Soleil, mon enfant, elle est son reflet qui nous éclaire dans les ténèbres. »
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3. La flamme animale


Esprit-léger suit le cours d'eau qui descend la montagne. Il marche le long de la rivière qui devient à chaque pas un peu plus large. Dès qu'il s'arrête pour observer le paysage il voit bien sûr toujours le même cours d'eau, mais chaque instant renouvelé. « Je suis comme la rivière, se dit-il, toujours moi-même, mais aussi chaque instant un peu différent. »


Voilà maintenant des semaines entières qu'il mange très peu, quand la nuit tombe, il est à bout de forces et ne peut plus poursuivre son voyage. Il s'allonge au bord de l'eau, épuisé, affamé, il se demande pourquoi sa mère ourse lui a demandé de suivre la rivière. Il ne comprend pas, il est en colère. La faim et la fatigue le déchire et les larmes lui montent aux yeux puis roulent sur ses joues. Soudain, une belle tortue sort la tête de l'eau, tenant dans son bec des légumes qu'elle a récoltés sur l'autre rive. « Tu vois, petit homme, l'eau salée de l'océan coule jusque dans tes larmes, l'eau est le monde des émotions. » Esprit-léger lève la tête, intrigué. « Il faut que tu reprennes des forces, mange ceci, il y a des tomates, des concombres, j'ai même ramassé une pomme bien mûre tombée d'un arbre, » dit la tortue. Esprit-léger est heureux de pouvoir enfin manger et remercie chaleureusement sa nouvelle amie. Le jeune garçon sent son énergie revenir en lui à chaque bouchée.
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	- Suis-je ici dans le monde de la guérison ? demande-t-il.



	- En un sens... En fait, le monde végétal est le grand donateur de l'énergie, il permet l'union et la stabilité entre toutes les formes de vie. Vous avez chacun besoin l'un de l'autre pour respirer et pour vous nourrir.


	- Le règne minéral est celui de la terre comme je l'ai appris sur la montagne, et le règne végétal est donc celui de l'eau ?


	- Les plantes sont enracinées dans la terre mais c'est l'eau qui leur permet de tenir debout.





Esprit-léger a retrouvé des forces grâce à la tortue et il reprend alors sa route en suivant la rivière, convaincu que c'est bien le chemin qui le mènera au Ciel. Il arrive alors dans la plaine aride, sous un soleil de plomb. Il marche péniblement et ruisselle de sueur quand soudain un grand lion surgit devant lui. Le fauve à la crinière de feu vient de finir son repas et laisse les restes de la carcasse fumante sur le sol pour ses petits. Il se tourne alors vers le jeune garçon et s'allonge de tout son long pour digérer, en partie à l'ombre d'un arbuste :




	- Que fais-tu là petit homme ? Tu es ici sur la terre des lions, bien loin de chez toi !


	- Je cherche à rejoindre le Ciel, répond Esprit-léger.



	- Le Ciel ? A quoi bon ? Comme le mien, ton royaume est celui de la terre ! Tu dois retrouver le pays des hommes, vaincre tes ennemis, devenir roi et régner ! Il n'y a plus grand destin !


	- Mais Esprit-léger n'en est pas convaincu : « A quoi bon être roi si c'est pour régner par la force que l'on perdra tôt ou tard, en étant tourmenté par mille caprices à la fois ? » se dit-il en lui-même. Le lion ressent cette hésitation et rugit de colère. Alourdi par son festin, il ne se donne même pas la peine de poursuivre Esprit-léger qui s'enfuit loin dans la plaine.





Réfléchissant sous la chaleur du Soleil, Esprit-léger se dit alors que l'élément de ce monde est bien le feu, non pas pour la température mais surtout parce que le désir se consume dans le ventre des animaux et les pousse à agir. Tantôt se nourrir, tantôt s'accoupler... La flamme du cœur qui bat et de l'estomac les interpelle sans cesse. Cette flamme, c'est la fougue de la vie. C'est l'instinct de survie qui permet aux animaux de recevoir l'énergie que la roche préserve et que les plantes offrent au monde. Mais même la force du plus puissant des animaux ne lui permet pas de rejoindre le Ciel, Esprit-léger doit alors trouver une autre voie...


4. Entre les horizons


Le petit garçon sauvage ne sait plus dans quelle direction il doit aller. Il construit alors une petite hutte avec des branches qu'il ramasse. Il attache de grandes feuilles avec des lianes pour faire le toit de sa maison et être ainsi protégé de la pluie. Il place quelques pierres à la base des branches pour consolider sa construction. Avec un silex tranchant il taille une lance pour pêcher dans la rivière. Il ramasse quelques fruits, prépare un feu puis il s'assoit au bord de l'eau, à l'affut des poissons. Esprit-léger semble réaliser qu'il n'y a pas de chemin qui mène au Ciel, qu'il ne peut pas rejoindre l'âme de son grand-père.


C'est alors qu'un imposant bison s'approche de la rivière pour se désaltérer. Son pas lourd fait vibrer le sol et tous les poissons s'éloignent, rendant la pêche d'Esprit-léger impossible : « Eh ! Fais moins de bruit ! J'étais là avant toi, j'ai même monté mon campement ici alors vas boire un peu plus loin s'il te plait. » Le grand bovidé est surpris de découvrir que le garçon parle le langage des animaux. Cela fait plusieurs siècles qu'aucun bison n'a jamais pu discuter avec un humain, au point que la plupart de ces animaux croient que cela n'était jamais arrivé ailleurs que dans les histoires pour endormir les petits bisons.




	- Pardon de t'avoir dérangé. Mais comment se fait-il que tu sois ici, loin de tes semblables ? Et comment as-tu appris à parler notre langue ?


	- J'ai toujours vécu dans la nature, loin des villages et des villes. Mon grand-père m'a enseigné le langage des hommes, et ma mère ourse m'a appris à vivre en communion avec Gaia et à communiquer avec tous ses habitants.


	- Tu sais mon garçon, on raconte qu'il y a bien longtemps les hommes et les bisons vivaient ensemble. Les hommes protégeaient les troupeaux et y apportaient un équilibre en se nourrissant raisonnablement des bisons, ils utilisaient notre peau pour faire des toiles et notre fourrure pour se réchauffer. Et avec les nerfs et les ossements, les hommes fabriquaient des fils, des aiguilles et bien d'autres ustensiles... Nous vivions en harmonie... Les bisons et les hommes étaient fiers de donner leurs vies ensemble pour nourrir ou défendre cette symbiose. Mais aujourd'hui tout est vraiment différent, nous nous battons sans répit...


	- Sage bison... je partage ta tristesse, mon peuple aussi a été massacré par un clan d'hommes... Et puis, il y a quelques jours, mon grand-père est mort à son tour, depuis je me sens si seul... je suis le dernier fils de ma tribu je cherche désespérément le chemin pour le retrouver dans le Ciel à présent...


	- S'il a rejoint le Ciel, ton grand-père vit également en toi. Tu ne trouveras aucun chemin qui mène au Ciel, mais il n'appartient qu'à toi de laisser le Ciel inonder ton cœur pour y rencontrer à nouveau ton grand-père, explique calmement le bison.



	- Comment puis-je faire cela ?


	- Il te faut trouver la paix et la préserver jeune garçon. La paix en toi, elle appelle celle de Gaia. Tu découvriras alors que nous sommes au bord de la rivière, avec les arbres, sous les oiseaux dans le Ciel. Nous tous : dans le Ciel.
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Le bison raconte à Esprit-léger qu'à force d'inventer des outils, les hommes en sont devenus les gardiens, oubliant qu'ils sont avant tout les gardiens de Gaia. Vivre leur vie ne leur suffit plus, ils veulent dominer et exploiter les autres créatures avec ces outils.


Voilà le garçon les cheveux dans le vent, à la croisée des destins. Il sait qu'il n'appartient qu'à lui de choisir sa voie à présent, au milieu de la plaine, plus verte encore que l'espoir, le jeune garçon se demande où l'emmènent ses pensées.


5. Le souffle de sagesse


Esprit-léger passe de longues journées à discuter avec son ami bison. Celui-ci lui raconte les horreurs auxquelles il a assisté, il a vu les hommes massacrer des troupeaux entiers. Il les a même vus s'entre-tuer pour gagner toujours plus de territoire, « Comme si la terre pouvait leur appartenir ! », s'étonnait à chaque fois le bison.


Esprit-léger est le dernier enfant de sa tribu, alors il ressent beaucoup de tristesse pour le bison en écoutant les récits des guerres que mènent les humains. Mais un beau matin, le bison pose son front contre celui d'Esprit-léger et lui dit : « Cette colère ne t'apporte que du mal, ça ne sert à rien de te faire violence pour les péchés d'autrui. Ici dans le calme, apprend à vivre en paix car demain c'est dans la tempête du monde qu'il te faudra garder ce calme intérieur, c'est ainsi que tu accueilleras le Ciel en toi. Accepte les événements avec gratitude et l'abondance de tout Gaia te sera alors promise. »


Le garçon regarde des mois durant les cycles des saisons se succéder dans la plaine. Il observe les plantes sauvages pousser comme des idées dans un esprit libre. Il se voit comme un tout petit œuf, un œuf minuscule sur une feuille, comme la naissance d'une idée... « Faire le mal à toute chose, c'est se faire du mal à soi-même, » se dit-il. Le lendemain, la chenille éclot du petit œuf sur la feuille, et jour après jour il l'observe progresser, ramper, avancer de toutes ses forces dans la vie avec détermination. Elle devient chrysalide pour amener son projet à elle... Puis, enfin: une nouvelle naissance ! Le papillon s'envole vers le Ciel !


Il s'élève toujours plus haut, rebondissant dans les airs à chaque battement d'ailes. Esprit-léger le suit du regard... Le monde est en changement perpétuel mais cela lui est désormais égal : il n'y a plus de frustration, plus de certitude. Le voilà, le chemin, il n'était pas dans les quatre directions mais déjà là, juste au-dessus de sa tête. On ne peut suivre une route qui mène au Ciel, on s'y élève par la légèreté de la pensée. Le papillon, qui n'était alors qu'une pauvre petite chenille, a souhaité si fort s'envoler vers le Ciel que de magnifiques ailes sont apparues sur son dos.


Il prend une grande bouffée d'oxygène. Il inspire si fort que l'air fait vibrer les ailes du papillon qui lui dit : « Toi aussi, tu n'es qu'un souffle, tu n'es que mouvement, cette respiration c'est ta communion avec le monde. Si la Terre est ton corps, ton esprit vient du Soleil. » Espritléger sent l'air se déverser dans sa gorge et ses poumons. La sérénité guide le souffle qui alimente sa flamme animale, l'énergie se canalise dans sa respiration. L'air apaise son être. La mesure de la vie c'est ce mouvement de légèreté qui caresse l'âme.


« Vivre, c'est d'abord respirer ! Le monde de la sagesse est celui de l'air qui purifie le mental et permet de créer l'harmonie, » comprend Esprit-léger. Il prend confiance, se calme, s'apaise. Il gonfle son torse, il s'emplit d'air... Un rêve bleu le guide vers l'indépendance, la liberté de l'esprit. Il ouvre ses bras et libère sa poitrine. La tête basculée en arrière, il s'oublie et se laisse absorber par le bleu du Ciel en voyant le papillon être porté par le vent.


6. L'ange de la paix


Plus tard, après que la montagne se soit plusieurs fois vêtue de neige puis de fleurs, alors qu'Esprit-léger observe les plantes de son grand jardin qui se courbe avec le monde, un papillon s'approche de lui. C'est un beau papillon bleuté qui virevolte entre les courants d'air et se pose sur l'herbe verte.




	- Mon ami papillon ! te revoilà ! s'écrit Esprit-léger.



	- Mon ami, tu sais, à côté des longues saisons que tu vois s'écouler, la vie d'un papillon est éphémère... Tu me confonds avec mon grand-père qui est né ici qui n'a pas eu le temps de revenir jusqu'à toi. Il a alors confié un message à mon père qui, à son tour, m'a demandé de te l'apporter...


	- Qu'as-tu à me dire? demande le garçon, tout en ayant une pensée pour l'ami papillon qu'il a connu et aujourd'hui qui n'est plus...



	- Tu dois rejoindre la grande forêt, au-delà de la plaine et au-delà des collines. C'est le royaume des êtres mêlés. Plantes et animaux y vivent en communion et s'abreuvent de la lumière du Ciel. Mon grand-père était certain que tu trouverais des réponses là-bas...





Sans hésiter une seule seconde, Esprit-léger décide de se rendre à la grande forêt, il serre fort dans ses bras son ami bison, remercie le messager multicolore et se met aussitôt en route. Il marche longtemps, très longtemps... Il se demande comment il peut se rendre si loin, il ne voit toujours pas la forêt apparaître à l'horizon. Il n'a pas de temps à perdre et marche à un rythme soutenu. Soudain, au pied d'un grand arbre sur son chemin, Esprit-léger voit un jeune aigle allongé sur le sol, en grande difficulté. « Il a dû tomber du nid et il s'est cassé une patte, » se dit Esprit-léger avant de plaquer doucement deux morceaux de bois sur l'os brisé pour les attacher solidement avec des herbes tressées. A présent l'aiglon tient debout et Esprit-léger l'aide à retourner jusqu'à son nid. Puis, alors qu'il s'apprête à repartir, la mère de l'oiseau, immense et majestueuse, arrive également à l'arbre des aigles.


Elle remercie Esprit-léger, elle sait que le jeune oiseau aurait pu se faire dévorer par un prédateur au sol. Mais Esprit-léger ne peut s'attarder plus longtemps, il doit rejoindre la grande forêt. Alors, pour remercier le garçon, l'aigle lui propose de l'y emmener par les airs.


L'enfant grimpe sur le dos de l'oiseau, et tous les deux s'envolent du nid. « Me voilà dans les airs, songe Esprit-léger, c'est parce que j'ai été bienveillant avec l'aiglon que j'ai pu m'envoler. Non pas en cherchant à m'envoler en tant que tel. Si je cherche la paix pour le bien qu'apporte la paix je trouverai le Ciel. Si je cherche la paix pour trouver le Ciel comme on attend une récompense, je n'aurai rien. Mais de là-haut, chevauchant le vent, je réalise que mon grand-père est encore loin, alors que mes pieds reposaient sur le sol, j'étais tout autant dans le Ciel. Le Ciel est là, partout ! Mais ce n'est pas avec notre chair qu'on le rejoint. Et là, avec mon amie aigle, nous traversons les nuages du Ciel, mais ce sont des bateaux pour nos pensées, non pour nos corps. »


Le vent purifie son visage, là, loin de la terre, loin de sa vie, dans la clarté du Ciel, Espritléger réalise pleinement que le bonheur est en lui et non dans les choses du monde. Il voit alors avec un œil neuf, un regard spirituel, calme et serein, tout autour de lui l'énergie de l'univers qui baigne ce monde agencé en diverses formes. Il est en état de plénitude, de joie, d'unité... L'aigle et Esprit-léger planent dans la lumière indigo du soir alors qu'ils s'approchent de la grande forêt.


7. Le gardien de la vie


L'aigle plane au-dessus des arbres et relâche délicatement son étreinte. Il libère le garçon qui tombe : tout s'accélère, tout tourne... Mais Esprit-léger ne sait plus très bien si c'est vers le sol ou le Ciel qu'il est aspiré. Il arrive droit sur un coussin de feuillage qui absorbe sa chute. Il se relève, il avance prudemment sur la canopée. Soudain une branche cède et tombe le long des troncs d'arbres, rebondissant dans les branchages jusqu'au sol. Esprit-léger manque de glisser mais rétablit à temps son équilibre.


-C'est ta peur de tomber qui te fait trébucher, lui lance un grand boa, ondulant entre les rameaux.


- Mais je ne souhaite pas tomber de cette hauteur, il est normal d'en avoir peur, non ?


- Tu ne souhaites pas non plus avoir peur... L'homme aime marcher en déséquilibre, évitant la chute à chaque foulée, mais tu dois avoir foi et ne pas craindre l'ordre des choses. Le monde avance et tu peux l'aider à avancer, lui faire confiance. Si la chute est inévitable alors à quoi bon la craindre ? susurre le boa en glissant.


- Toi qui n'as pas de jambes, tu ne peux pas trébucher mais tu ne peux pas non plus marcher.


- Toute ma vie n'est qu'une foulée. Je suis le mouvement, la stabilité dans le changement. Je suis le gardien de l'équilibre de la vie.


- De la vie ? Tu ne tues donc jamais pour te nourrir ?


- J'attends qu'il pleuve pour boire, que le Soleil brille pour me réchauffer. La mort fait partie de la vie. J'écoute le chant de l'univers, je peux rester ainsi des semaines sans manger, simplement à attendre le passage d'une proie. En la mangeant elle rejoindra mon corps, sans elle je serais faible et avec elle nous sommes forts en un sens. Il en va de même pour chaque être qui meurt, son corps rejoint le corps de Gaia. J'ai toujours confiance en la nature, alors je ne connais pas le désespoir et je ne connais pas le doute.


- Et tu n'as donc aucune crainte pour l'avenir ?Rétorque Esprit-léger.


- En vérité le temps n'est qu'une image... Tout ce que tu as vécu tu l'as vécu au présent et tout ce que tu vivras tu le vivras au présent, lui seul est réel.


Le jeune garçon, assis sur une branche d'arbre écoute attentivement les paroles du boa.


- Tout n'est qu'union entre le monde, son histoire et son avenir. Et tu fais partie de cet ensemble, alors un beau matin tu verras tout, simplement en refermant les yeux, en t'oubliant.


[image: ]


Esprit-léger est absorbé dans une profonde méditation. « L'énergie circule partout et rien n'est jamais perdu, » se dit-il. Sa foi et sa pensée se mêlent à la matière et tout l'univers se réalise pour chercher à accomplir son destin. Il veut aller avec le temps, alors il accompagne le temps, il rejoint si bien le présent que le temps n'existe plus. Il veut aller au-delà de ses idées et il se rend au-delà des sensations, au-dessus de lui-même. Tout l'atteint, mais plus rien ne le blesse. Au sommet de son crâne une aura violacée couronne son être. Voilà Esprit-léger apaisé, il découvre que le monde est irréel, que sa vision n'est qu'un rêve, tout n'est qu'illusion et il est avant tout un être d'énergie dans un monde de lumière.


8. Le trône de lumière


Esprit-léger, les yeux dans le vague, au cœur de la grande forêt, regarde les rayons de Soleil se mêler aux branches, aux troncs, aux lianes. Dans la chaleur ambiante, les gouttes d'eau perlent sur les feuilles, roulent jusqu'à leur extrémité pointue et se laissent tomber dans un éclat de Soleil. Il ne pense plus, il s'arrête et contemple, il devine tout autour de lui, et même bien au-delà, la vie qui s'abreuve du Ciel.


Là, dans les rayonnements verts de la forêt, Esprit-léger s'oublie : « Je suis comme un arbre, je me laisse inonder de lumière, j'abandonne toutes les peines et je me contente simplement d'être, je deviens la vie à l'état pure. Mes pensées sont comme des nuages qui traversent le Ciel de mon esprit, je les laisse glisser. » Il compte son souffle, chaque inspiration et chaque expiration, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7... il ne pense à rien d'autre, puis il ne compte plus. Son esprit s'apaise, se régénère à la source de toutes choses. La lumière rencontre des harmonies de feuilles, de branches entremêlées jusqu'aux racines, tout devient beau, le grand tableau qu'il ne regardait pas.


Plus tard, il se rend compte qu'il a cessé de penser « Si je m'accroche à une idée, alors elle me cache la lumière de mon propre esprit, » se dit-il. Il se concentre sur cette idée et réalise alors qu'il pense à nouveau, qu'il a quitté le vide ! Mais il veut aller à la rencontre du Soleil, et pour cela il doit chasser toute pensée de son esprit.


Esprit-léger regarde le plafond de la forêt et commence à escalader l'arbre sur lequel repose ses pieds, branche après branche il se hisse vers cette voûte de feuillages parsemés d'éclats du jour. Il ne sent plus son propre poids, il parvient, comme l'arbre, à ne plus penser, et à croître vers la lumière. Arrivé à sa cime, son buste trône, plus haut encore que le toit de la grande-forêt, vers le Soleil, la source de toute vie. Esprit-léger, apaisé, ouvre les bras pour embrasser la liberté, pour recevoir cette énergie puissante.


Soudain, le garçon comprend que l'arbre s'allonge vers le Ciel, s'étire pour s'ouvrir à lui et lui offrir tout son être, mais croître indéfiniment cela n'est pas possible. « Cela n'a pas de sens, se dit-il, puisque dans les airs ou au sol, je suis toujours dans le Ciel. Seul mon regard sur le monde peut me plonger un peu plus dans le Ciel, m'élever vers lui n'est qu'une image. Mais je grimpe pour faire le vide en moi pour soupeser mon être, avoir un œil nouveau sur la vie. » Et c'est cela même qui rythme la nature : un va-et-vient avec le vide qui appelle et se laisse appeler. Croître indéfiniment, cela n'est réservé qu'à la lumière du Grand-Esprit, alors la nature nait, la nature meurt, mais avance un peu plus profondément dans le Ciel à chaque nouvelle naissance.


Esprit-léger comprend désormais que le vide nous permet d'éloigner tout obstacle entre nous et la lumière du Soleil. « S'il n'y a plus de tromperies alors la vie devient vérité, s'il n'y a plus de dépendances alors la liberté se révèle d'elle-même, et surtout s'il n'y a plus de violence alors la paix et l'amour se répandront sur Gaia ! L'absence d'obstacle, voilà la véritable force du vide, il apporte l'équilibre, l'osmose, il laisse la lumière illuminer le monde, nos esprits ont besoin du vide comme le vide permet à la cruche de contenir l'eau. »


9. Le royaume du Ciel


Esprit-léger, l'enfant des plaines vertes et des grands arbres, des collines et des montagnes, lui qui voulait atteindre le Ciel, s'ouvre à la lumière, l'invite en son cœur. Il laisse le faisceau blanc l'inonder, éclairer le monde et révéler l'amour. L'amour pour la vie, pour la paix, l'amour non pas comme destination mais comme compagnon, et pour berceau d'un nouveau monde. Esprit-léger ouvre ses bras et ses mains, il est en paix au fond de lui-même. Il s'oublie. Il le perçoit à présent : c'est dans la clarté de la paix que Gaia rejoindra le Ciel.


Le garçon, posé sur une branche, parcourt ce cercle de lumière et de chaleur, un cercle parfait, qui donne son impulsion à la vie. Regarder le Soleil c'est impossible et pourtant il illumine toutes choses. Le regarder c'est plonger dans le feu cosmique. Il porte l'univers et nous portons sa lumière et sa chaleur. Esprit-léger devine la parade entre Gaia et le Soleil. On tourne autour de lui chaque saison, il tourne autour de nous chaque jour dans le Ciel. Une valse avec l'irréel, notre petite révolution quotidienne. Le Soleil est une porte entre notre monde de matière et celui de l'énergie.


Esprit-léger est calme, serein. Il sent l'énergie paternelle qui l'inonde, alors, face au Soleil, il se souvient des enseignements de son grand-père. « Mais où est-il désormais ? N'est-ce pas lui qui m'illumine à présent ? N'est-il pas devenu le Soleil tout entier ? Se demande Esprit-léger, notre corps est matière et reste matière, il rejoint Gaia pour recevoir encore la lumière du Soleil. Mais notre âme, notre énergie, cette force qui a émergé de la matière, ne rejoint-elle pas la lumière ? »


L'univers inspire et s'apprête à chanter, alors Esprit-léger sait que Gaia est une sphère de vie, une unité qui cherche à s'élever vers la paix. « Si nous faisons des erreurs, c'est pour comprendre, si nous tombons, c'est pour nous relever et si nous échouons c'est pour recommencer dans cette vie ou dans la suivante, sans jamais perdre notre foi. Nos intentions et notre volonté d'agir forment notre destin, l'agencement de nos existences. » Il comprend l'alternance des cycles entre la nature et son propre esprit, cet équilibre qui permet aux êtres d'avancer vers l'unité. « Notre sentiment d'amour pour le monde entier est notre raison d'être, notre accomplissement » chuchote le jeune garçon.


Dans le Ciel rougeoyant, le Soleil se courbe vers Gaia, la nuit approche. Esprit-léger pose son regard sur cette lumière moins éblouissante... Assis dans la brume, au sommet de la forêt, il voit une silhouette s'avancer doucement vers lui dans ce faisceau du soir. Il reconnait les pas de son grand-père dans la lumière.
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